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Une belle nère-raconte à son
gendre les péripities de son voy
age de noces.

-Le soir de notre mariage,
dit-elle, nous partimes en chaise
de poste, votre beau-père et moi;
au premier relai, on nous donna
un cheval fourbu; au second,
une vieille haridelle qui s'arré
tait tous les quarts a'heure pour
éoufiler; au troissième relais...

- Oui,- oui, fait le gendre in.
patienté, je comprends un voya-
-ge de rosses

Infusion de pensées sauvages
sur les femmes;

Est-ce pour se croire toujours
jeuné que la femme renouce aux
vieilles amitiés ?

Les femmes traitent d'unperti-
nent celui qui~ ' élend les cor-
maître et de sot celui qui ne les
*.connait pas.

Le premier amour d'une fem.
me est une espérance, le dernier
est un long regret.
. Les femmés ne s'estiinent pas
entre elles, parce q'aelles se con-
maissent trop.

L'avarice dé certaines femmes
est si répugnante qu'elle ferait
presque une vertu de là folle
dissipation et du luxe d2 certai-
mies autres.

. -11 s'est pari des centaines do cha-
peaux sur lé rsultat do l'élection do

val. Inutile de dire que ls gagnants
ont résolus d'un commun accord d'aller
se les procurer au grand établissement

-de Derome et Lefrançois, 614 hue sto
Catherine, où se trouve l'assortiment
le plus complet en cetto brancho de
commerce.

Entendu hier, à la porte d'un
cabaret.

Un ouvrier est attablé sui le
-trottoir avec sa femine lorsque
là pluie comninenc toimber.

-Rentrons, dilit précipita.
ment à celle-ci, v'là gu'y tombe
de l'eau da ns mnùn •vn.

-Peut-.tre, a dit Calno, un
médecin .a.t-il demeuré dans la
maison.

.Son hypothèse en vaut bien
'-tie autre.

Les Jeremiades de Pistolet.

Notre époque est pourrie, et Gomorrhe et SodomC
Renaissent aujourd'hui dans Québec, Montréal...
Le bon Samaritain, pour guérir tant de mal,
Hélas ! ne pourrait plus rien faire avec son baume.

On livre chaque église au trafic infernal. ..
Et la religion n'est plus qu'un vain fantôme
L'on ne voit plus personne au confessionnal,
Et de la foi le siècle emporte chaque atome.

Trudel, Trudel lui-même, est un fin hypocrite...
Malheur! la terre va bientôt être détruite
A cause des péchés du peuple canadien.

Une main marquera d'un signe chaque porte...
Comme souvent le bon est pris pour le vaurien,
J'ai peur énormément que le diable m'emporte.

JULES VALLON.

GRAPPILLAGES

Effet de la Saint-Médard
-Tu connais Ernest ?
-Oui,
-Tu sais que j'avais fait sa connaissance à !a Saint-

Médard.
-Oui.
Eh bien! ma chère, il m'a déplu pendant quarante

jours.

En guise de testament, le vicomte a laissé ces quelques
lignes;

"Ai moment de paraître devant Dieu, je déclare que si,
parmi les femmes qui ont bien voulu faire sémblant de
croire à ries protestations, Il en est une seule qui s'iha-
gisé quee l'al aré, elle se fourre le doigt daits lall
jusqu'à la deuxième phalange."

Le comble de l'exaspération pour un sommelier.
r u... ne bouteille de chim pagne!

Le combl l&lbobscénitd:.
è ro'ugiï. une liarre de fer!

-Victorine. qu'avez-vous acheté pour le dîner ?
Une fraise de veau, ponsieur Guibollard.
- Très bien... vçns donnerez le veau commei

vous servirez la fraise comm desseIt!.
rôti, et1

Lu, rue Saint-Honoré, dans la vritrine d'un marchand
de poupées :

ICI ON REMPLACE LES MAU\'AISES 'TETES

La devise d'un'dépùté réactionnaire bien connu, compro-
mis dans la débcle deplusieurs sociétés en commandite

" L'homme est né pour F action."

Un aimable recidiviste est traduit en police correction-
nelle pour avoir dérobé un habit à la devanture d'un ma.

gasin de confection.
Après réquisitoire de plaidoirie, le tribunal lui inflige

six mois d'emprizonnement :
- Est-ce assez dégoutant!... sécrie le condamné. Six

mois pour une prise d'habit !... Toujours la politique an.
ti-religIeuse !...

On inaugurait, l'autre jour, un casino dans les environs
de Paris.

Parmi les drapeaux de nations diverses qui flottaient sur
l'édifice, brillait au p' emier rang, p ses dimensions ma-

jestueuses, le drapeau... grec.
Au moins, les joueurs ne se plaidront pas de n'avoir pas

été prévenus!...

M. Prudhomme, fils, monte son ménage. Il fait ses em-
plettes chez le faïencier.

-Voici, lui dit le marchand, un superbe service de Bo.
hême.

-De bohème, monsieur, s'écria M. Prudhomme fils
de bohème I Pour qui me prenez-vous ?

Et il sort, furieux, sans vot-loir entendre aucune expli-
cation.

Un brave homme de la campa-
gne, complètemeînt illeitré, est
venu faire un voyage à Paris.

Il entre pour dejeuner dans un
res'aurant du boulevard.

Aussitôt qu'il est assis, un gar-
çon lui présente la carte et le
prie de désigner les plats qu'il
veut qu'on lui serve.

Le bonltouînie tout interlo-
qué et ne voulant pas avouer
qu'il ne sait pas lire, pointe at
hasard trois plats sur la carte.

Ahnrissemenlt du garçon.
Le brave homme axait déi-

gné successivenent
Milenu du jour ;
Dejeuner, 3 francs vin coni.

pris.
l'es couverts d'enfanit, I fiât c.

- Voyez moi, chère belle, ces
amours d'enfant 1! Comment
font-ils, ces diabes de paysans,
pour avoir, des chérubins pareils?

-Oh! c'est pourtant bient
simple!

Avez-vous encore de l'avoine
- J'en ons pas guère, mais

j'en os core.
- Vous en avez vendu à Jar-

Gnion, quel prix ?
-Ah tîle prix que j'iions d'.

Mandé.
- Combien q, e vous lui avez
- Vuda n'avez qu'à 1'i d'mait-

der.

- Les en fanIs terribles
Mlle Liii n'a pas été sage ; aus-

si est-elle sévèrtinent répriman-
dée par son aïeule maternellé,
ii va lui faire demander par.

Mlle I ili résiste.
-Eht bien, puisque tu ne veux

pas céder, je vais appeler le dia-
ble qui vat'niporter.

tte btenaée laisge froide l'en.
fant'terkîble.

-Conimepit ajouta la grand'
Stun'a Pis peur du diable ?

-Ob. bonne maman, je sais
bien qu'il ne viendra pas. Petit
papa dit aussi tous les jours en
pdriant de töi: "Que le diable
t'empor ea 1IEt tu vois bien qu'-
il d'est ïas venu te chiercher 1
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